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Erak contemplait le Corbeau, dont la proue glissait lentement sur les galets de la plage. Tandis que l’équipage s’affairait à ranger les gréements et à enfoncer l’ancre dans le sable, Zavac sauta par-dessus le pavois et se dirigea à grands pas vers le souverain skandien.
— Bien le bonjour, Oberjarl, dit-il d’un ton suave. Prends-tu simplement l’air ou bien souhaites-tu me parler ?
— Comment avancent les réparations ? s’enquit Erak de but en blanc.
Il n’était pas venu ici pour papoter avec le Magyar.
Celui-ci, les lèvres pincées, considéra le navire ; sur le pont, plusieurs hommes étaient occupés à écoper.
— Il prend encore l’eau. Nous sommes sortis en mer quatre heures durant afin de vérifier commet il naviguait. Et pendant tout ce temps, l’eau n’a pas cessé de s’infiltrer. Je crois qu’il y a une couture qui fuit entre les bordages, près de la quille. Il va falloir faire basculer le bateau sur le flanc afin de la découvrir. Cela nous demandera certainement deux jours de plus.
— Autant vous y mettre au plus vite, sans perdre de temps en bavardages, répliqua Erak.
Zavac s’autorisa un léger sourire et inclina la tête de côté d’un air curieux.
— À t’entendre, Oberjarl, on pourrait croire que tu cherches à te débarrasser de nous.
— C’est effectivement le cas, rétorqua Erak. On vous a assez vus dans l’coin, ton équipage et toi.
Sur ces entrefaites, le Skandien s’éloigna brusquement. Dès qu’il eut le dos tourné, le sourire de Zavac disparut. Il regagnait le Corbeau quand il entendit l’Oberjarl se mettre à hurler.
— T’en as pas marre de passer tes journées à boire ?
Le Magyar, étonné, fit volte-face.
Erak se dressait au-dessus d’un homme hirsute et dépenaillé, affalé contre un tronc couché. Zavac se souvint d’avoir déjà aperçu cet individu rôdant dans le port. Un va-nu-pieds, sans nul doute. Et un ivrogne, à l’évidence, à en juger par la question de l’Oberjarl. Haussant les épaules, il repartit vers son navire.
La mine réjouie, Thorn brandit sa bouteille – laquelle était vide – avec sa nouvelle pince de bois. Il était tout à fait sobre.
— Alors, qu’est-ce que t’en penses ? demanda Erak à voix basse.
— À mon avis, ils jouent la comédie, répondit le vieux loup des mers. Ça fait maintenant plusieurs jours que je les surveille, et je suis certain que leur navire est en parfait état.
— Le capitaine prétend qu’il continue de prendre l’eau. Et son équipage est encore en train d’écoper.
— Ils ont très bien pu verser de l’eau sur le pont pendant leur sortie en mer, suggéra Thorn. Je crois surtout qu’ils cherchent une excuse afin de s’attarder à Hallasholm.
— Pour quoi faire ?
— Rien de très honnête, j’en suis persuadé.
— Bon, je vais leur accorder un ou deux jours de plus, décida Erak, pensif. Pendant ce temps, garde l’œil sur eux. Et ça, qu’est-ce que c’est ? ajouta-t-il en montrant le bras droit de Thorn.
— C’est ma pince ! Regarde.
Le vieux loup des mers actionna le dispositif pour relâcher légèrement la bouteille, puis la serrer à nouveau.
— C’est Hal qui l’a fabriquée, j’imagine ? fit l’Oberjarl.
— Ce garçon est incroyable, répondit Thorn avec une pointe de fierté dans la voix. Il s’en est bien tiré hier, pas vrai ?
— Oui, il s’est comporté comme un vrai Skandien.
— Il est Skandien, rétorqua Thorn, soudain irrité.
— Pas tout à fait, vu que sa mère vient d’Araluen, répliqua Erak.
— C’est un excellent métissage, affirma le vieux loup des mers, qui tenait à défendre Hal.
— T’as peut-être raison. Bon, surveille ces Magyars, je compte sur toi, conclut l’Oberjarl en désignant discrètement le Corbeau.
Sur ces mots, il tourna les talons, laissant Thorn sur la plage.
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Aucun entraînement n’était prévu cet après-midi-là, mais la rumeur courait que Sigurd réservait aux Brotherbands une inspection surprise de leurs campements respectifs en début de soirée. Les Hérons s’affairaient donc, nettoyant et affûtant leurs armes, rangeant vêtements et couvertures.
Hal arpentait l’abri en quête du moindre signe de désordre. Comme à l’ordinaire, il dut aider Ingvar à plier ses affaires correctement, le gaillard ayant la fâcheuse habitude de tout fourrer en boule sous son sac de couchage. Puis il examina les haches et les épées de ses compagnons, mais n’y découvrit nulle trace de rouille.
— Tout m’a l’air en ordre, conclut-il.
— Je suis sûr que Sigurd trouvera quelque chose à redire, répliqua Stig en levant les yeux au ciel.
— C’est toujours le cas, fit le jeune skirl d’un air résigné. Finalement, ajouta-t-il après un bref instant de réflexion, mieux vaut tout vérifier une seconde fois afin de nous assurer de gagner des points. Le moindre détail est susceptible de jouer en notre faveur. Allez, au travail.
Il se rapprocha d’Edvin, occupé à compter les scores de chacune des équipes.
— Où en sommes-nous ? lui demanda Hal.
— Toujours dans la course, répondit le garçon.
À ces mots, Stefan afficha un grand sourire.
— Je parie que ça doit en surprendre plus d’un !
Edvin lui jeta un bref coup d’œil avant de poursuivre.
— Pour l’heure, les résultats sont les suivants : deux cent vingt points pour les Requins, deux cent cinq pour les Loups et cent cinquante pour nous.
— Et il ne reste que deux compétitions, intervint Stig, songeur. L’attaque nocturne et l’épreuve finale de navigation.
— Ce qui signifie que nous devons les remporter toutes les deux, déclara Hal.
— C’est quoi, cette attaque nocturne ? s’enquit Ingvar, les sourcils froncés.
— Il y a une petite cabane au sommet d’une colline, dans laquelle se trouve un coffret verrouillé qui comporte une petite fente. Une équipe doit défendre les lieux, pendant qu’une autre est censée attaquer afin de placer un symbole – sans doute une image à l’effigie du Brotherband – dans le coffret. Nous serons tour à tour les défenseurs et les assaillants.
— Nous risquons d’être encore une fois désavantagés par le nombre, fit remarquer Jesper, qui s’était rembruni.
— C’est vrai, reconnut Hal, maussade. Et connaissant Tursgud, il ne s’embarrassera pas de subtilités : je suis certain que son équipe et lui profiteront tout bonnement de leur effectif pour nous terrasser. Si nous nous affrontons un contre un, il restera toujours deux des leurs pour pénétrer dans la cabane.
— Dans ce cas, il te faut imaginer un plan qui nous permette de les vaincre, déclara Stig.
— Merci de ta confiance aveugle, répliqua Hal, sarcastique. Mais tu sais, tu peux toi aussi réfléchir à une ruse.
— Je n’ai pas ton ingéniosité ! fit son ami d’un ton joyeux. J’ai conscience de mes limites.
— Comme nous tous, renchérit Ingvar.
— Cette remarque est preuve de ta grande sagesse, Ingvar, fit Hal en réprimant un sourire.
D’un air des plus sérieux, le gaillard opina du chef.
— Oui, c’est ce qui fait ma renommée, affirma-t-il. Et l’autre épreuve, en quoi consiste-t-elle ?
— Il faut aller chercher un drapeau planté sur une île située au large ou sur une plage éloignée. Le jour dit, les instructeurs nous fourniront quelques mystérieux indices que nous devrons déchiffrer pour trouver le bon cap.
— Oh, nous remporterons cette compétition ! fit Stig, plein d’assurance. Hal est meilleur timonier que Tursgud et Rollond.
— Mais alors, qu’est-ce qui les empêchera de nous suivre ? s’enquit Jesper.
— Les indices sont différents pour chaque équipe, de même que les parcours, précisa Stig. Voilà pourquoi nous en sortirons forcément vainqueurs !
— Rien n’est sûr, dit Hal. Tursgud est un navigateur compétent, et Rollond l’est plus encore.
— Peut-être, mais moi, je mise sur toi !
— Il y a toutefois un problème, reprit le jeune skirl. Si nous perdons l’épreuve de l’attaque nocturne et que les Requins la gagnent, ils auront tant de points d’avance que nous ne pourrons jamais les rattraper, même si nous remportons l’épreuve de navigation.
— Au pire, on arrivera en deuxième position, intervint Edvin, philosophe.
Un silence s’installa et le garçon dévisagea ses compagnons, surpris par leur soudaine hostilité.
— Non, Edvin, dit alors Stig. Au pire, nous serons les derniers. Et nous n’avons aucune envie de nous retrouver dans cette position. Tu vois, Hal ? Il va falloir que tu réfléchisses à un plan ingénieux.
— Tu te répètes, fit observer son ami.
— Et je continuerai tant que tu n’auras pas une bonne idée à nous soumettre, s’obstina Stig.
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Le roman complet sera disponible le 24 septembre,
en librairie et sur toutes les plate-formes numériques.

Et notez-le déja dans votre agenda :
le tome 2 paraitra
en mars 2015!

Un peu de patience,
et a trés bientét.





OEBPS/images/Axe.jpg





OEBPS/cover/pagetitre.jpg
JOHN FLANAGAN

1- FRERES D’ARMES

EPISODE 4 SUR 4

Traduit de I'anglais (Australie)
par Blandine Longre

hachette





OEBPS/cover/cover.jpg
Par Pauteur de la série

~ JOHN FLANAGAN






OEBPS/images/part3.jpg
LES
BROTHERBANDS





OEBPS/images/chap34.jpg
Chapitre 34






